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LA 
PRIÈRE 

D’UN 
FOU

Une fois la fête finie pour chasser son ennui,
Le roi cherchant un nouveau jeu, lança :
« Monsieur le bouffon, mets-toi à genoux
Et fais donc une prière pour nous ! »

Le bouffon déposa grelots et capuchon
Et s’avança devant la cour moqueuse.
Nul ne pouvait voir son sourire amer
Sous le rictus du visage grimé.

Courbant la tête, le fou s’agenouilla
Aux pieds du roi, sur un coussin de soie.
Et, suppliante, sa voix s’éleva :
« O Seigneur, ai pitié du moi, un fou ! »

Ces gros pieds boueux sans aucun égard
Vont écrasant toutes les floraisons ;
Ces mains rudes, mais bien intentionnées,
Déchirent les fibres d’un cœur ami.

Aucun baume sur terre pour les erreurs !
Les hommes couronnent le fourbe et châtient
La créature qui fait leur volonté.
« O Seigneur, aie pitié de moi, un fou ! »

La salle se tut. Le roi, silencieux, se leva.
Dans la fraîcheur apaisante du jardin
Il marchait isolé, murmurant faiblement :
« O Seigneur, aie pitié de moi, un fou ! »
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